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DANIEL PARADIS 

Dernier train du cosmos 

regarde le ciel 
le soleil se couche 

les grands vents se lèvent 
comme des caresses 

l'âge nous perce de part en part 
partons dans la plaine 

couchés 
et traversés de vent 

vides 
au milieu des herbes 

nus 
comme des espaces 

on part 
comme on est arrivé 

regarde mon visage 
et montre-moi le tien 

j'aime ce que tu as été 
un vent de rivière 

tes yeux d'étincelles 
ton cœur stratosphérique 



encore un instant 
le soleil nous aime 
encore un instant 

il nous attend 

nous reviendrons 
il fallait bien faire halte 

dans cette cage de temps et d'images 
dans ces rêves de plâtre et de glaise 

ramasse tes regrets 
et prends-moi avec eux 

tu es Un je suis Un 
et au bout de tous les bouts 

le Un nous attend 

encore une pulsation 
et regardons le monde 

maintenant que nos coupes sont vides 
ensemble 

nous sommes deux enfants 
au milieu d'une enfance 

tiens ma main touche-moi 

pleurons si tu veux 
des larmes rouges 
avec celles du soir 



nous reviendrons 
mais entre-temps les ailes dépliées 

reparlons ensemble 
comme avant que les dés ne soient jetés 

le langage de l'univers 
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